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5e �DITION DU SALON PROFESSIONNEL
SUR LES TECHNOLOGIES DE LÕINFORMATION

Top d�part !
La 5e édition du Salon professionnel sur

les technologies de l’information a ouvert
ses portes hier, au Palais de la culture
Moufdi-Zakaria, avec une participation
record de 100 exposants dont 50 algé-
riens, 50 français. Ainsi, opérateurs télé-
coms, éditeurs de logiciels et d’autres pro-
fessionnels des technologies de l’informa-
tion et de la communication ont répondu
favorablement à cette rencontre d’échan-
ge du savoir et de cartes de visite. En choi-
sissant de venir en Algérie en 2003, pour

une première exposition, Mme Sylvie
Reforzo, organisatrice de cet événement,
ne s’attendait pas à ce que quatre années
plus tard, le salon devienne un carrefour
de la technologie informatique. «Il y a une
évolution rapide des technologies en
Algérie, c’est extraordinaire et c’est très
intéressant», nous confie-t-elle. Passer de
38 exposants en 2007, à 100 en 2008,
constitue un saut évolutif pour les clients,
qui ne cherchent plus des opportunités
pour vendre leurs solutions et produits,

mais primordialement cherchent un parte-
nariat solide pour développer la recherche
dans le domaine informatique et partager
la réflexion dans le même cadre.
«L’Algérie peut devenir le premier marché
des technologies de l’information dans
quelques mois seulement, par le dévelop-
pement de la téléphonie de troisième
génération (3G)», a affirmé Mme Reforzo,
pour qui cette révolution annonce un ave-
nir florissant pour l’Algérie dans le Bassin
méditerranéen. 

Lotfi Mérad - Alger (Le Soir) -
Cette dernière est basée sur le
principe d’une clef USB qui permet
de contrôler l’accès aux ordina-
teurs, la gestion des e-mails et, par
conséquent, prévenir les piratages
informatiques et autres menaces
des hakers. La solution technolo-
gique Kalaâ a été présentée hier
au 5e Salon professionnel sur les
technologies de l’information Med-
It’2008 qui se tient au Palais de la
culture à Alger. 

Destinée aux institutions gou-
vernementales, financières, telles
que les banques, ou économiques,
Kalaâ est un outil d’authentification
avec carte à puce et code Pin qui
autorise l’accès aux informations
contenues dans les PC portables
ou de bureau à ses détenteurs.
Selon le patron d’Hb Technologies,
«dans la région Mena seules deux

entreprises basées en Israël offrent
cette technologie aux clients».
«Développé par des ingénieurs
algériens, le logiciel Kalaâ est cer-
tifié par Microsoft», tient à préciser
Abdelhamid Benyoucef. 

Hb Technologies est une entre-
prise algérienne créée en 2004,
spécialisée dans la production et la
personnalisation de toute la

gamme de cartes intelligentes
«smartcards» hautement sécuri-
sées, y compris les documents
d’identification biométrique. Elle
emploie actuellement 84 per-
sonnes. 

A l’instar de Hb Technologies,
de plus en plus d’entreprises spé-
cialisées dans les solutions infor-
matiques développent des produits
et des logiciels ayant pour principal
intérêt la protection des données et
systèmes informatiques. Les
hakers profitent de la moindre faille
pour s’immiscer dans les systèmes
informatiques. 

Cette problématique demeure,
en effet, un enjeu majeur au regard

de l’utilisation à grande échelle de
la toile et de l’informatique dans la
vie quotidienne, particulièrement
dans les pays développés, d’autant
que les dégâts sont évalués à plu-
sieurs centaines de milliards de
dollars chaque année. 

Cependant de l’avis de certains
experts en nouvelles technologies
de l’information et de la communi-
cation, en Algérie cette menace
reste très limitée voire inexistante
dans la mesure où les deux princi-
pales cibles de pirates informa-
tiques n’ont pas été développés, en
l’occurrence le e-banking et le e-
commerce. 

L. M.

UN LOGICIEL ALG�RIEN CERTIFI� PAR MICROSOFT AU 5e MED-ITÕ2008

Kala�, la nouvelle solution s�curit�
de Hb Technologies

PRIVATISATION

30 ports
de p�che

seront ouverts �
lÕinvestissement

priv�
Le processus de privatisation

des ports de pêche semble
connaître un rythme soutenu.
Hier, le président du directoire
de la SGP en charge de la ges-
tion du portefeuille des ports
(Sogeport), M. Fayçal Khelil a
indiqué qu’une «quarantaine de
projets d'investissement à tra-
vers les 30 ports de pêche
déployés sur le littoral algérien
sont ciblés». 

L’annonce a été faite à l’oc-
casion de la tenue à la Safex de
la 3e «manifestation pour l'inves-
tissement dans les activités des
ports de pêche et de commerce
halieutique» (Minappech). Selon
la même source, il s’agit d’ouvrir
à la participation privée les diffé-
rents espaces que compose le
port de pêche en l’occurrence
«les fabriques de glaces, les
entrepôts frigorifiques, les ate-
liers de construction et de répa-
ration navales les comptoirs
d'avitaillement en pièces de
rechange et en carburant, des
halles à marée et des unités de
conditionnement. 

Pour sa part, le ministre de
l’Industrie et de la Participation,
M. Temmar, a déclaré, que
Minappech s'inscrit dans «l'ac-
tion des pouvoirs publics visant
à développer l'économie natio-
nale par la relance de la machi-
ne productive locale et la créa-
tion de valeurs ajoutées dans
des secteurs potentiels tels que
la pêche, l'industrie, l'agriculture
et le tourisme». Cette action a
pour finalité de «réajuster le pou-
voir d'achat» des ménages en le
rendant moins dépendant des
fluctuations des prix internatio-
naux de produits de large
consommation, a-t-il ajouté.

Pour sa part, M. Mimoun a
souligné que le développement
et la modernisation des services
et activités liés à la pêche per-
mettraient de créer un environ-
nement favorable pour l'amélio-
ration de la production halieu-
tique actuellement sous exploi-
tée. Selon les initiateurs de ce
salon, «les offres d’investisse-
ment dégageront entre 2 000 et
2 500 nouveaux postes d’emploi
qualifié et offriront des opportuni-
tés de développement des acti-
vités annexes liées à la pêche». 

Il est à noter que le désinves-
tissement dans ce domaine fait
que ces ports n'ont pas été
modernisés et ne sont plus
adaptés pour les nouveaux équi-
pements acquis par certains
investisseurs. 

Ce programme, qui se base
sur des schémas directeurs, a
obtenu l'aval des ministères res-
pectivement des Transports, des
Travaux publics, et de la Pêche
et des Ressources halieutiques,
indique la même source. Il entre
de ce fait dans le cadre du vaste
plan de développement du sec-
teur de la pêche. 

Le principal but de ce dispo-
sitif est d'organiser la profession
afin de booster la production
nationale qui ne dépasse pas les
139 000 tonnes alors que le
potentiel existant dépasse les
500 000, même si une étude
espagnole a recommandé de
n'exploiter qu'un peu moins de
200 000 tonnes afin d'éviter le
spectre de la surexploitation.

A. B.

«Kalaâ est une solution de protection des données infor-
matiques que nous sommes les seuls à proposer dans toute
l’Afrique et le Moyen-Orient». Ce sont en ces termes que
Abdelhamid Benyoucef, président-directeur général d’Hb
Technologies, présente la nouvelle solution 100% algérien-
ne pour la protection des données informatiques baptisée
Kalaâ (citadelle). 

Rosa Mansouri - Alger (Le
Soir) - L’internet protocol version 4
(IPv4) ne serait plus en mesure à
partir de 2010 de supporter de nou-
velles adresses internet. Ce qui
bloquera entièrement le système
internet et la recherche informa-
tique. Cependant, un nouveau sys-
tème vient d’être mis en place dans
certains pays développés, et c’est
de l’IPv6 dont il s’agit. Celui-ci va
secourir le monde de l’internet en
offrant un espace plus large, plus
sécurisé et adapté aux nouvelles
technologies. 

Pour information, l’IPv4 utilise
une adresse IP sur 32 bits, ce qui
est un facteur limitant à l'expansion
d'internet puisque 4 294 967 296
adresses uniquement sont pos-
sibles. 

C’est d’ailleurs cette limitation
qui a incité les chercheurs dans le
domaine informatique à dévelop-
per l’IPv6 et aussi la procédure de
transition entre ces deux systèmes. 

Ces informations nous ont été
fournies hier à la 5e édition du
Salon professionnel sur les techno-
logies de l’information, par
Mme Christine Maxwell, invitée
d’honneur de cette manifestation. 

Mme Maxwell est chercheuse.
Elle est cofondatrice de l'annuaire
en ligne de Magellan, l'un des
annuaires les plus visités des sites
sur l'internet. Selon elle, l’Algérie
doit d’ores et déjà réfléchir pour se
doter de ce nouveau système et se
mettre à l’avant de l’événement et
devenir leader en ce domaine dans
très peu de temps. L’on croit savoir
qu’une étude est actuellement en
cours au niveau du département de
Boudjemaâ Haïchour. 

Une avancée courageuse mais
pas suffisante, selon notre interlo-
cutrice, qui estime qu’il faut «agir
sans attendre vu le peu de temps
qui reste avant 2010». «Si l’Algérie
fait vite cette transition, elle devien-
dra un pôle de la technologie inter-

net dans le Maghreb et devancera
le Maroc et la Tunisie», dit-elle. 

LÕ�ducation : seule solution
de protection 

Evoquant la sécurité de l’infor-
mation sur internet et le débat
entretenu actuellement par l’Union
européenne qui aspire à la sur-
veillance des sites internet pour lut-
ter contre les appels diffusés sur ce
canal pour incitation au terrorisme,
Mme Maxwell croit savoir que la
seule solution envisageable est
celle de l’éducation. «Il faut ensei-
gner aux enfants et aux jeunes des
méthodes de recherches sur inter-
net afin qu’ils fassent le tri sur toute
l’information et qu’ils apprennent à
se méfier et à ne pas croire tout ce
qui est diffusé», souligne-t-elle en
insistant sur le rôle des parents et
des enseignants dans la facilitation
de la recherche à leur progéniture.
Elle cite l’exemple de l’Algérie qui
dispose d’un potentiel de jeunesse
à préserver de la mauvaise utilisa-
tion de l’Internet et leur orientation
vers une recherche critique à des
fins positives. «Il faut apprendre par
exemple aux élèves qui utilisent

l’internet pour des recherches
scientifiques et scolaires à toujours
reprendre la source de leur infor-
mation et ne pas faire du copier col-
ler. Une telle méthode est béné-
fique dans le sens qu’elle incite
l’élève à comparer son information
à d’autres et trier entre le vrai et le
faux», explique-t-elle. 

A la question de savoir s’il y a
une possibilité de contrôler le
contenu des sites internet, Mme

Maxwell répond que cette «hypo-
thèse est impossible», mais que
peut-être le nouveau système IPv6
pourra aider à mieux sécuriser l’in-
formation. Faut-il signaler qu’avec
l’arrivé des nouvelles technologies
de l’information, le portable notam-
ment, l’internet change aussi de
visage en passant de l’ordinateur
(PC) vers le portable. Ce qui fait
croire que l’information qui passe
vers l’internet via le portable est
mieux sécurisée que celle diffusée
au large public. 

A remarquer aussi que l’intérêt
des jeunes se focalise de plus en
plus sur leur milieu personnel que
sur l’ordre général. 

R. M.

LÕALG�RIE DOIT SE METTRE Ë LÕABRI

LÕinternet Protocol version 4 (IPv4) sera satur� en 2010
Bouleversement majeur dans le monde de l’internet à par-

tir de 2010. Peut-être même une explosion qui risque de faire
revenir les pays qui ne suivent pas le processus de dévelop-
pement de cette technologie à quelques années en arrière. 

La carte magnétique Chifa mise en place par le
gouvernement algérien pour simplifier le traitement
des demandes de remboursement des médicaments
au niveau de la Cnas, est «trop basique» pour pré-
tendre à un avenir. Le P-dg d’Hb Technologies,
Abdelhamid Benyoucef, est formel. En dépit du fait
que ce marché ait été attribué à une société leader
dans le domaine de la conception de cartes à puce,
en l’occurrence la française Gemalto, pour 16 millions

d’euros, celle-ci n’est, selon lui, «pas spécialisée
dans la fabrication de cartes à puce destinées au sec-
teur de la santé». Pour lui, la puce à elle seule d’une
carte de santé coûte au moins 1,4 euro alors que
celle utilisée en Algérie dans la carte Chifa est reve-
nue beaucoup moins cher. Ce qui, à en croire
Abdelhamid Benyoucef, limite son champ d’utilisation
et par conséquent le nombre des prestations. 

L. M.

La carte Chifa, Çtrop basiqueÈ pour avoir un avenir


